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LE TEKKE MEVLEVI DE BEMBASA A SARAJEVO 

Jasna SAMIC 

En passant par la Bosnie au 17eme siecle, Evliya Çelebi fut le premier a 
constater l'existence d'un tekke mevlevi a Sarajevo. Ce tekke, selon E. 
Çelebi etait l'un des quarante sept, que l'on aurait trouve a Sarajevo a 
l'epoque1

• 

"Le tekke mevlevi se trouve sur la rive droite de la riviere de Miljacka, 
dans un lieu aussi beau qu'un jardin de paradis. C'est un tekke, vakif, de 
Djalaladdin Rumi. Il comprend une salle destinee au rituel des derviches 
(le semfilzfine), une piece pour la conversation (meydan), 78 cel~ales de 
derviches, un balcon ou les derviches jouent de la rnus~que (mutreban), 
une cuisine (imaret) et une salle a manger. Son guide (clıeikh), est un 
derviche cultive, a ses prieres, Dieu repond toujours. Le maltre de ses 
musiciens (nayzen başı), le calligraphe. uervidıc Muslal~ı. pusseuc unc 
ecriture extraordinaire." C'est ainsi qu'Evliya Çelebi decrit, dans son 
oeuvre Seyalıatname, le tekke des Mevlevis2

• 

Nombreux sont les auteurs, aussi bien etrangers que yougoslaves, qui 
ont consacre leurs ouvrages au celebre tekke. Parmi eux, un Français, M. 
Quiclet a egalement donne la description de ce lieu et du zikr des dervi-

1 Se/on Di. Celıajic /es tekkes nıevlevis se trouvaienr aussi a Konjic et ii M astar, vii/es de Bosnie­
Herzegovine, ailısi qu'iı Br/grade et lı Nil. Cf. Di. Celıajic, Dervilki redori u jugos/ımıeskim 
zemljanıa, Sarajevo, 1986, p. 30. L'auteur mentionne tes documents historiques qui teıııoigneraient de 
leur existcnce, sans pour autant donner leurs refcrenccs. 

"Cf. Evliya Çelebi, Seyalwmame, (Putopis), traduit par H. Sabanovic, Sarajcvo, 1979, p. 1 10. 
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ches. 3 M ula Mustafa Ba8eskija, Enveri-Kadie qui a recopie le manuscrit 
de va/dj-name concernant ce tekke, ont egalement ecrit la-dessus4

, puis 
C. Truhelka5

, Sejfudin Kemura6, Major Percy E. Henderson, Riza Mu­
derizovic, S. Ba8agic, H. Kre8evljakovic, M. HandZic, Sacir Sikiric, ısmet 
Tabakovic, Fikrija Sehovic, Rene Pelletier, V. Skaric, K. Dittmer, A. 
Balagija, A. Bejtic, H. Sabanovic, Mehmed Mujezinovic, et recemment, 
Dz. Celic, Umberto Muhamed Abdullah Gulli, Dz. Cehajic, Ekrem Hakkı 
Ayverdi, R. Kadic, F. HadZibajric, S. Ilic, M. Selimovic, et d'auties7 • 

J Cf. M. Samic, Les voyageurs français en Bosnie, Didier, Paris, 1960, p. 44, eL Les voyages de 
M. Quicleı cl Qınstantinople par terre, enrichis d'annotations par la sieur, p. M.L., Paris, p. Prome, 
1664, p. 74. Le m!me texte est cite par C. Truhelka, "Opis Dubrovnika i Bosne iz godine 1658, 
Glasnik Zemaljskog muuja u Sarajevu, XVH, 1905, p.415-440 (p. 5). 

4 Cf. Mula Mustafa Ba!esldja, Ljetopis, traduit par :M. Mujezinovic, Sarajevo, 1968. Le manuscrit 
·de Muhamed Enveri-Kadic, contenant le texte du valdf-name, est conserve dans la Biblioth~ue de 
Gazi Husrev Bey de Sarajevo, n° 91, I, p. 158-163. ll est aussi cite par H. Sabanovic, "Dvije 
nojstarije valaifname u Bosni", Prilozi za orijentalnu.filologiju (POF), II, Sarajevo, 1951, 7-29. Cf. 
6galement DZ. Cehajic, op. cit, p. 28. 

s C. Tnlhelko, op. cil. 
6 Sejfudin Kemura, "Javne muslimanske gradjevine u Sarajevu•, · GZM, 20, Sarajevo, 1908, p. 

476. 
7 Cf. Major Percy E. Henderson, ("Selim"), .A. British Ojficer in the Balkans, London, Secley, 

1909, p. 256-260; Riza Muderizovic, "SLa su to dervi§i'JW, Jugos/ovenska posta, 56rie d'articles, 
Sarajevo (7.1. 1931; 16.1. 1931; 21.1. 1931}, Sarajevo, 1931; S. Ba§agic, Bosnjaci i Hercegovcl u 
islamskoj knjilevnosti, nouvelle 6dition, Sarajevo, 1986, p. 376; H. KreSevljakovic, "Sarajevske 

. kulturne, prosvjetne i religiozne ustanove•, Vecemja Posta, no 1542, du 24.8. 1926, p. 4; S. Sikiric, 
"Sarajevske Lekije", Narodna starina, 14, Zagreb, 1927, p. 77-79; ısmet Tabakovic, "Da li ce se 
ukinuti mevlevijska Lekija"? Jutamji glas, 1141, Sarajevo, 17.2. 1933, p. 3; Fikrija Sehovic, "Jos o 
mevlevijskoj Lekiji", Jutamji glas, Sarajevo, 21. 2. 1933, p. 3; Rene Pelletier, Sarajevo et sa region, 
Paris, Belles-Lettres, 1934, p. 87-88; V. Skaric, Sarajevo i njegova okolina, Sarajevo, 1937, p. 72, 
99, 105, 132; K. Dittmer, Riten des Rufll'T·Ordens < "Heu(ende Denvische •. > in Sarajevo, Ver­
iJ.ffentlichung der Reichsstelle /flr den Unterrichts.film zu dem Hochschu(film Nr. C 332/1939; A. 
Balagija, Les musulmans yougoslaves, Alger, 1940, p. 101-112; M. Handzic, •Sarıijevo u turskoj 
pjesmi", Gla.rnik ldamske Vjerske Zajednice (GIVZ), XI, no lO, Sarajevo, 1943, p. 235-243; H. Saba­
novic, "Dvije najstarije vakufname u Bosni", POF, II, 1951, Sarajevo, p. 7-29; A. Bejtic, "Pjesnik 
Sabit Alauddin Uzicanin kao Sarajevski kadija i bosanski mula", .A.nali Gazi Husrev Begove Biblioteke 
(.A.nali GHB), II-m, Sarajevo, 1974, p. 3-20 (p. 14-15); A. Bejtic, "Spomenici Osmanlijske arhitektu­
re•, POF, 3-4, 1952-3, p. 229-297 (p. 252-253); M. Mujezinovic, "Musatirhana i Lekija lsa bega 
Ishakovica u Sarajevu•, Nafe starine, m, Sarajevo, 1956, p. 245-252; Dz. Celic et M. Mujezinovic, 
Start inostovi u Bosni i Hercegovini, Sarajevo, V. Maslesa, 1969, p. ı 11; M. Mujezinovic, "Hadzi 
Mujaga Merhemic- Hajri, mesnevihan i epigrajicar, Şebi aruz, Sarajevo, 194, p. 20"31; Umberto 
Muhamed Abdulah Gulli, "Mevlevihana u Sarajevu i Fadii-Pa§a SerifoVic", Islamska Misao, Sarajevo, 
IV' 44, 1982, p. 46-48; Dz. Cehajic, "Neke karakleristike ueenja Galaludina Rumija i nastanak 
derviSkog reda Mevlevija- Mevlevije u Bosni i Hercegovini, POF, Sarajevo, 1974, (1976), p. 85-108; 
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Toutefois, la plupart des auteurs, citent ce teklee en decrivant d'autres 
edifices de Sarajevo ou de Bosnie, mais il y en a aussi qui lui ont consacre 
des textes entiers. Il existe egalement un certain nombre d'ecrivains d'ori­
gine bosniaque, tels que le poete Raşid8 , R. K.adic9

, ou M. Selimovic10 

qui evoquent ce teklee dans leurs ouvrages litteraires. 

Plusieurs questions se posent a propos de ce teklee. Celles-ci ont trait a 
des textes le concernant: · 

- quelle est la date de sa construction, 

- etait-il des le dehut un veritable tekke mevlevi, 

- quel etait 1 'aspect general de cet edifice, combien de pieces compre-
nait-il; quels etaient ses biens, 

- qui sont ses cheikhs, et d'autres personnages importants, 

- quel etait le zikr dans ce teklee, . 

- jusqu'a quel date etait-il actif, quelles sont la date et les raisons de sa 
fermeture? 

Nous allons essayer de repondre a ces questions, en donnant un aperçu 
general de la periode moderne. 

De nombreux auteurs evoquent cet edifice comme etant le plus ancien 
de Sarajevo. Certains parmi eux affirment qu'il ne s'agissait pas, dans un 
premier temps, d'un veritable teklee, ·mais d'un "musafirhane" (sorte 
d'hôtel), construit par Isa Bey dit en Bosnie lshakovic, le gazi, ·"krajisnik" 

E. Hakkı Ayverdi, Osmanlı Mi'mfirisitule Çelebi ve II. SulJan Murad Devri, Istanbul, 1972, p. 295, 
et Osmanlı Mi'mllrisinde Ftilih Devri 855-886 (1451-1481), IV, Istanbul, 1974, p. 847; R. Kadic, •u 
ıekiji" (extrait du roman), Takvim pour /'anne 1970, p. 161-168; F. Hadzibajric, "Iz posljednjih dana 
mevlevijske tekije u Sarajevu", Şebi aruz pour l'an 1974, Sarajevo, 1974, p. 31-35; S. Ilic, "Mevlevi­
je u Bosni", 1slamska Misao, Sarajevo, XI, 125, p. 49-50; Z. Dzumhur, "Oprostaj od Cvetnog 
Siraza", Politika, 3. 9. 1972, p. 5; M. Selimovic, Dervis i smrı, Svjetlost, Sarajevo, 1982, (nouvelle 
edition), p. 19. 

8 Cf. M. Handzic, op. cit. 
9 R. Kadic, op. cit. 
10 MS z· .. · . _e ımovıc, op. at. 
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des COfl'::. ouest ( 1440- 1463), le ncınc Sandjak Bey de Bosnie (1463-
1469)"11, et le fondateur de Sarajevo 12

• C'est grace a Sabanovic, que les 
plus anc;ens vakif-name concernant le tekke mevlevi sont devenus accessi­
bles au public, (publie dans le POF). En effet, on s'aperçoit qu'Isa Bey, 
"le grand voyvoda", a fait construire a Sarajevo, dans le quartier de Bro­
dac. aujourd'hui Bembasa, un "menzil", (sorte d'hôtel) dans le style de 
zavive (rnonastere), comprenant trois maisons, une etable. une cour en­
touree de murailles (harem), et d'autres pieces necessaires; il donna ceux­
ci en vakif, designant l'edifıce coınme etant a la fois le zaviye (tekke) et 
l'auberge pour !es musulmans pauvres, qu'il s'agisse d' eleves, de seyyid 
(descendants de Mahomet), ou de voyageurs. "On y cuisinera de la vian­
de, du riz et du pain en quantites abondantes .... ", !it-on dans le vakif-name 
d'Isa Bey13

• Selon ce document, les voyageurs avaient le droit d'y passer 
trois jours seulement, pendant lesquels ils pouvaient egalement benifıcier 
de repas (çorba - la soupe); la soupe etait aussi servie au personnet du 
zaviye, alors que la nou~riture qui restait apres !es repas, etait distribuee 
aux pauvres de la ville'; 14

• On lit egalement dans le vakif-name, qu 'Isa 
Bey, atin d'entretenir ses fondations de bienfaisances, avait donne en 
"vakif' tous ses moulins, un "lıammam", et un "lıan" 15 • Un homme etait 
designe pour faire la cuisine dans le tekke, ainsi que la soupe, matin et 
so ir, po ur un salaire journalier fıxe16 • Celui "qui ouvrait et fermait la 
porte dtı tekke, qui entretenait les tapis, les lampes et tout ce qui est 
necessaire pour faire la cuisine, recevait deux dirhems par jours, ainsi que 
la soupe, matin et so ir" 17

• 

11 M. Mujezinovic, "Musaflrlıana ... ,";H. Sabanovic, "D~·ije najsrarije ... ". 
11 Di. Celwjic, Davilki ... 

u Cf ll. Sabanovic, op. ciı. 
14 Ibid, p. 17-18. 
ıs Ibitf, p. 19. 
/6 Jbic/, p. 23. 
17 lbid, p. 24. Se/on S. Ba.Vagic, Zmımeniri Hn•ari (in Bo.mjac:i i l/ercegol'ci ... ) ... , nouvelle 

cditiıın. op. cil, p. 376, ct sclon S. Sikiric, op. cit, Ic vmi noııı de lsa Rcy ctait Hmnusic; H ctait gazi 
ct bey qui fuı, en tre 1436 ct 1470, d'abord "kraji.Ynik", puis "smııljak hl'y" en Bosııic .ct 11 Skopjc, 
prcnant part aux luttes en Serbie et en Hongrie; il etait surtout connu commc fondateur de Sarajevo. 
Sikiric affirıııe qu'il etait "regcnt de Foea et fondatcur du tekkc d'Isa Bey, avanı lcs campagncs de 
Bosnic. effccıucs par le Sultan Fatih". 



163 

Or, selon le vakif-name cite, cet edifıce etait a la fois le musajirhane et 
le tekke (zaviye). Le textedu "vakif-name", copie par Muhamed Enveri­
Kadic, en est aussi la preuve18

• Par ailleurs, Mehmed Mujezinovic can­
sidere qu'il ne s'agissait pas la d'un tekke, mais tout simplement d'un 
"musafirlıane"' etant donne qu'on ne precise pas dans le "vakif-name" ~l 

quel ordre le "zaviye" appartenait" 19
• Le fait qu'au 18"m" siecle il a ete 

question de l'entretien du tekke mevlevi,. "construit, plus tard, au meme 
endroit", est po ur Mujezinovic la preuve que ce n' eta it pas au debut un 
tekke20

• En s'appuyant sur les traditions et les legendes (sans, pour au­
tant, les citer), Dz. Cehajic conclut que ce tekke appartenait des le depart 
aux Mevlevis21 • 

C et edifıce aurait ete construit en 1457, sel on le vakif-name de 8 86/ 
1462, affırme Handzic22

, mais selon Riza Muderizovic, il daterait de 
858 H (1454)23

• (Pourtant, aucune de ces da tes ne fıgurent pas dans le 
vakif-name cite.) Enfın, selon un texte publie dans "Giasnik Vjerskog 
Islamskog Starjesinstva", en 1933, le tekke daterait de la fin du 18"nı" 

siecle, son fondateur etait Lutfı Efendi de Konya en 1213 de 1 'Hegire: 
(1799), "ce que temoigne le berat original qui se trouve dans la possession 
des descendants du vakif"24

• 

Par ailleurs, Mujezinovic considere que le vrai fondateur du tekke mev­
levi etait, en fait, Hadzi Mahmut Efendi, avant !'an 1650. Ce dernier 
aurait ete enterre dans le cimetiere du tekke de Sinan Aga de Sara_jevo en 
1060 (1650)25

• De plus, selon Mujezinovic le tekke de Bembasa est l'uni­
que tekke mevlevi en Bosnie-Herzegovine, alors que Cehajic cite les 
tekkes de Mostar et de Konjic comme etant mevlevis egaleınent2('. Les 

M Muluımcd Em•cri Kadic, op. cit. 
IY M. Mujezinovic, op. cit., p. · 245. 
:)J lbid. 
11 Di. Cclıojic, op. cit. 
11 M. Hondlic, op. cit. 
::ı R. Muderizovic, op. cit. 
1
' Cf. GVIS, 1/3, 1933, p. 52. 

15 M. Mujezinovic, op. cit. C'ı•st t'll fa it sur la tnmhl' dı• ce mt•ı·ll'l'i qu'on !it qu'il hait./illlıla:,•ı,r 
du tckke meı•/eı•i. Mııjezinovic, op. cit. 

=• /bit!. Cf. Celuıjic.~. op. cit. 



164 

trois tekkes mevlevis de Bosnie sont aussi cites dans le "Şebi-aruz" pour 
l'an 1983, mais on y donne pas d'autres precisions27 • 

Or, si on ne peut pas affirmer avec certitude que le "musafirhane" et le 
"zaviye" cites etaient, des cette epoque, un teklee mevlevi, on peut, pour­
tant, constater qu'au 17~""' siecle c'est en fait un veritable tekke des Mevle­
vis. En effet, plusieurs ecrivains et voyageurs, tels- que E. Çelebi, M. 
Quiclet, et le poete Re5id de Sarajevo, evoquent le tekke mevlevF8

• 

Au cours du temps, le teklee aurait ete detruit a plusieurs reprises. En 
1697, par exemple, le teklee et le "musafirhane" auraient ete totalement 
detruits dans un incendie, provoque par Eugene de Savoie. Le poete 
Re5id, chantant la catastrophe de Sarajevo de 1697, decrit egalement la 
beaute du teklee. L'edifice aurait ete restaure quelques annees plus tard. 
Les commentateurs presentent souvent differentes dates pour la reconson­
truction du tekke. Or, 'n existe une confusion de dates, etant donne que les 
auteurs reprenaient automatiquement les dates trouvees dans les articles 
precedents. Selon Mujezinovic, par exemple, la date de la premiere recon­
struction du tekke n' est pas certaine29

• L' auteur donne la da te de 1' annee 
1762 comme etant celle de la restauration du teklee mevlevi de Bemba8a. 
Mais il s'agit la, sans doute, d'une erreur concemant l'annee 1196, car un 
peu plus tard, Mujezinovic cite les dates de 1781 et de 1782, concernant 
l'an 1196, les memes que nous trouvons dans la Chronique de Mulla 
Mustafa Ba8eski. La meme date 1762 pour 1196 d'apres I'Hegire, est 
aussi reprise par E.H. AyverdP0

• 

Mujezinovic cite, egalement un evenement rapporte par Ba8eski: en 
1191 (1780) un cheikh mevlevi, un certain Osman Dede, originaire du 
mahale de Çoban Hasan, est venu d'Istanbul. Il aurait possede les docu­
ments cancemant le vakif d'Isa Bey. Selon Baseski, ce cheilm n'etait pas 
tres perspicace puisqu'il croyait que l'on precise dans le vakif-name d'Isa 

27 Cf Şebi An~, Sarajcvo, 1983. 
:ıa E. Çelebi, op. cil.; M. Quic/et, op. cit., le poete Raşid, cite par M. Handiic, ·sarajevo u 

turskoj pjesmi •. 
29 M. Mujezinovic, op. cit. et M.M. Ba.Seski, op. cit. 
3° Cf. Mula Mustafa Ba!eskija, Ljetopis, traduit par M. Mujezinovic, V. Maslesa, Sarajevo, 1968; 

et E.H. Ayverdi, op. cit, t. N, p. 847. 
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Bey que son zaviye etait un tekke destine aux Mevlevis. Ba8eski aurait 
verifie lui-meme le va/dj-name, mais il Q'y aurait trouve aucune mention, 
ni du tek.ke kadiri, ni de celui des Mevlevis31

• Les revenus du tek.ke a 
l'epoque, selon Mujezinoyic qui cite Ba8eski, etaient de 30 kunt§ par an. 
Mujezinovic donne, cette fois, l'an 1777 pour 1191, d'apres l'Hegire32. 

Par ailleurs, M. Mujezinovic cite le chronogramme du poete Razi de 
Sarajevo du 18eme siecle, .concernant la construction de ce tekke33. "Cet 
edifice est destine aux derviches, c'est un lieu de prieres .... , un lieu saint 
des Mevlevis (ma'bad), ... l'auberge (menzil) des amoureux ('ôsik), la 
maison des voyageurs (surla voie droite de Dieu- darul-stıyiniı)."34 • La 
construction du tek.ke mevlevi est aussi mentionnee dans le sidjil de kadi 
de Sarajevo, (no 21, p. 152-3), conserve dans la Bibliotheque de Gazi 
Rusrev Bey, et cite par M. Mujeziııovic35 • "Nous lisons dans le sidjil du 
22 şeval 1 196 (le 3 octobre 1782) que le tek.ke reste en ruine pendant 
plusieurs annees et qu 'il faudrait le restaurer avec les ressources de vakif 
d'Isa Bey; suit la notedu reglement de compte et des prix", ecrit M. Mu­
jezinovic.36 Nous lisons en fait chez Ba8eski. qu'en 1196, plus precise­
ment entre le 17 deceınbre 1781 et le 6. decembre 1682, "on est en train 
de construire le tekke mevlevi"37. 

Bien que detruit a plusieurs reprises, le tekke n'aurait pas beaucoup 
change d'aspect au cours des siecles. C'est ce qu'affırme egalement 
A. Bejtic en ecrivant en 1952 sur le tekke de Bemba8a38

• S. Ilic, cepen­
ctant affirme, sans donnerde precisions, que le tekk6 avait change d'aspect 
au cours des temps39. · 

"Pendant le regne de Muhamed Salih Vedjihi Paşa (1835-1840) en 
Bosnie, le musqfirhane et le tek.ke ont ete reconstruits a fo nd", affirme Dz. 

31 M. Mujezinovic, •Musajirhana ... •. 
32 M. Mujezinovic, op. cit .• p. 247. 
33 M. Enveri-Kadic, op. cit., t. Xl, p. 70 et Mujezinovic, op. cit .• p. 246. 
34 Jbid. 
ıs M. Mujezinovic, op. cit., p. 247. 
36 Jbid. 
37 M.M. Balesld, op. cit. 
38 A. Bejric, ·rekije ... •• p. 252. 
39 s. llic, op. cit. 
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Cehajic; il cite, comme preuve, le texte de Mujezinovic sur le musa.firhane 
et le tekke mevlevi de Bembasa40

• Selon Mujezinovic, le tekke aurait ete 
detruit, une fois de plus, avant 1860, a cause de la riviere Miljacka qui 
avait monte, emportant plusieurs edifıces dans son flot. Apres cet evfme­
ment, le musa.firlıane aurait servi de tekke et "les passagers pouvaient 
toujours y passer la nuit et trouver de la nourriture; cela aurait dure 
jusqu'en 1878, date de l'interdiction de l'entretien du musa.firlıane d'Isa 
Bey, par le pouvoir d'occupation de I' Autriche"41

• 

Selon Isınet Tabakovic, ce tekke est le tekke mevlevi a partir du 18eme 
siecle. ("Ce tekke, affırme Tabakovic dans son texte, publie en 1933, 
existe depuis deja deux siecles")42

• F. Nametak, par ailleurs, affırme que 
le tekke mevlevi, construit en 1462, represente l'edifice le plus ancien de 
Sarajevo. Selon le meme auteur, il a ete detruit et reconstruit a plusieurs 
reprises. L'une de ces reconstructions est decrite par un poete de Bosnie 
en 178243

• 

Mujezinovic affırme pour sa part, que le tekke se trouvait a l'endroit­
meme o u se trouve aujourd'hui le parc du lac de Bembasa44

• 

A l'endroit du tekke, il y avait un grand barrage, bellt, qui servait a 
faire arriver de l'eau aux moulins d'Isa Bey, d'ou le nam du quartier, 
"Bembasa", "Bentbasa11

, ou 11 Bendbasa1145
• 

Le tekke comprenait, des le 17eme siecle, un semfılıane, u ri ll mejdan ll, un 
balcan pour les musiciens, une cuisine, une salle a manger, et 78 petites 
chambres pour les pauvres46

• Par ailleurs, le poete Resid, de meme que 
Çelebi evoque son splendide jardin et sa fontaine (

11

şadTrvan
11

) dans ce 

«ı Di. Celıajic, op. cit, p. 30. Dans l'article ci te, S. llic, op. cit, qffinne que le tekke .fut recon­
smtir (ifimd en 1840, mais tıous ne saı•mıs pas d'oii il tire cette i:onclusimı. Mujczinoı•if:, par ai/leurs, 
ne fa it qu'aj]imıer que le te/d((! et ait recmıstmit pe nd am le dglll' du I'(J/i Vedjihi Paşa en Bo.l'!lie. Cf 
Mujezinovic, op. cit, p. 247. 

41 Mujezinovic, op. cit. 
42 1. Tabakovic, op. cit. 
41 Cf F. Nametak, Pregled Knjilevnog stvaranja bosanskolıercegovackilı Muslimana na tıtrskom 

jeziku, Sarajcvo, 1989, p. 188. Nametak citc Kadic, Zbornik, 70 ct 75. --
" Cf M. Mujezinovic, op. cit. 
45 Cf A. Skaljic, Turcizmi u srpskolm·atskomjeziku, Svjetlost, Sarajcvo, 1965, p. 136. 

"' E. Çdebi, op. c:it. 
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jardin. Selon Mujezinovic, on trouvait des traces de cette fontaine en 
1956, date de la puQlication de son arti_cle sur le tekke mevlevi47

• Il y 
avait la, egalement, un "çardak" (terasse, pavillon ouvert soutenu par 
quatre poteaux) qui servait de lieu d'excursion, mais aussi de tekke 
d'ete48

• 

L'interieur du tekke aurait ete orne de nombreuses "Levlıa"49 • Par 
ailleurs, l'edifice etait construit essentiellement en bois. C'etait la raison 
pour laquelle il a brUle a plusieurs reprises au cours de temps50

• 

Pendant le regne de vali Vedjihi Paşa en Bosnie (1835-1840), u ne 
mosquee a egalement ete constnıite a côte du tekke. Son "imam" et "lıa­
tib" etair, en 1836, un certain Lutfullah, fils d'Osman51

• Selon Riza Mu­
derizovic, le tekke n'avait pas de fondations de bienfaisance, alors que 
sel un I. Tabakovic, le tekke pessedait des terrains, des· maisons et des 
cafes52

. Si l'on se refere au texte de GVIS, de 1933, le tekke avait en sa 
possession les biens suivants: le t~rrain "Selıova Korija", un cafe, deux 
maisons, deux jardins et un "bostan" dans la rue de Bembasa, trois maga­
sins dans la rue de Predimaret, et des edifices a Skopje. Le tekke-meme, 
comprenait, en 1933: un sema/ı{me, deux "kameriye", deux chambres, une 
entree, et un jardin de 150 m2 53

• 

Ekrem Hakkı Ayverdi cite, lui aussi, ces biens: des moulins, un ham­
mam, des magasins sur la rive droite de Miljacka, ainsi qu'un "bostan". 
des moulins sur Zeljeznica pres de Visoko, et de nombreux terrains dans 
!es environs de Sarajevo54

• 

Selon Mujezinovic. l'interet de ce tekke etait avant tout humanitaire, 
mais plus tard, il devint aussi religieux55

• Selon Nametak, ce tekke repre-

47 M. Mııje:innı·iL!, np. cil, p. 247. 
~'!bit!. 

" q: Udiıl, ı/mıs ı\1. llımıl:.iı'. "Sımıjı•ı·o 11 lllrskoj JIJı'.mıi". 

'" A. BejliL', "Tckije ... ". 
51 M. Mııjezinoı·il'. op. cil., p. 247. 
52 R. Mıulcrizovic, np. cil, N wı tc•xtc· dı• GVJS, 1933. op. ciı. 

s.ı Cf. GVIS. op. ciı. 
5

' E. ll. Ayı·l'rtli, op. cil, 1. IV, p. 847. 
sı ,'1-!. Mujezinnvic, np. cil. 
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sentait "un foyer de culture, un endroit ou 1' on copiait des manuscrits et 
ou on enseignait le Mesnevi de Djalaladdin Rumi. Nametak affirme que 
lui-meme possede l'un des manuscrits recopies dans le tekke mevlevi de 
Bemba.Sa. II s'agit de la copie de Mesnevi de Dj. Rumi, faite par la main 
de Derviş Mehmed Saraylı, en 1647/48.56 Cela prouve egalement que le 
tekke etait actif a cette epoque. Selon Nametak, le tekke a existe pendant 
presque cinq siecles, ayant joue un rôle tres important a Sarajevo et en 
Bosnie-Herzegovine57• · 

Les tekkes mevlevis sont grosso-modo divises, selon l'Encyclopedie de 
l'Islam, en 1. "asitane" et 2. "zaviye", "la premiere etant considere com­
me plus prestigieuse, car c'est la qu'etait accompli le 'çile"'58

• Or, le 
tekke de Bemba.Sa serait du genre moins prestigieux, done un "zaviye", ou 

. les derviches, comme partout dar.s les villes autres qu'Istanbul, prati­
quaient leur rituel de sema le vendredi soir, apres la priere59

• Le rituel 
pratique dans le tekke de Bemba.Sa aurait ete accompagne d'instruments de 
musique comme par exemple du ney (sorte de flı1te), mais aussi du "ku­
dum"' de tambours, et parfois meme de violons60

• Selon Cehajic, le zikr 
commun, c'est a dire·la "mukabela" et le "sema", aurait eu lieu tous les 
vendredis soirs, mais pour la 17~ nuit du Ramadan, le zikr assis aurait 
ere pratique dans la mosquee de Gazi Husrev Bey, ap res la priere de 
"teravi namaz". En mai et en juin, on visitait les tombes des cheikhs, a 
Sehova Korija, proche de tekke61

• 

M. Quiclet, qui passa au 17e.ıne siecle par la Bosnie et par Sarajevo, 
decrit egalement le tekke, et surtout le rituel des derviches qui dansaient 
"en priant Dieu en leur langue", tournaıit "au son de trois petits tamhours 
sourds qui les animent davantagen, "ils faisoient sans tomher plus de dix · 
mille toures, et s'arretoient ferme et fıxe quand ils vouloient ... 1162 "De 

56 F. Nametak, op. cit. 
57 Jbid. 
58 D. S. Margoliouth, •Maw/awiyya•, Encyclopedie de /'Islam, (Ef), nouvelle Cdition, t. VI, 

1989, p. 879. 
59 Jbid, p. 877. 
60 D!.. Cehajic, op. cit., p. 30. 
6/ Jbid. 
62 M. Samic, op. cit., p. 44 et C. Trohelka, op. cit., p. 430-431. 
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nos jours", ecrit S. Sikiric, en 1927, "les derviches (du tekke de Bemba8a) 
font leurs prieres communes le vendredi apres-midi. lls prient d'emblee 
Dieu, habilles de pardessus (ognace) blancs, tournant comme la lune 
autour du soleil. Pendant ce temps, le guide spirituel recite, a haute voix, 
Ies odes a Dieu "63

• 

"Au cours des siecles, le tekke de Bemba8a etait un lieu dereunion des 
derviches appartenant aux differents ordres soufis", affirme M.A. Gulli, 
mais une .fois de plus·, nous ne savons pas d'ou l'auteur tire cette con­
clusion64. 

"Les tekkes mawlawis etaient de vraies ecoles destinees d'abord a com­
prendre la pensee de Mawlana qui est la base de la confrerie, et aussi a 
etre au service de la societe ce qui fit que les membres de la tarika etaient 
en general lettres et verses dans les beaux arts, la litterature, la musique 
ou la calligraphie par exemple. Pour cette raison, elle (cette tarika) etait 
apprecie dans les cercles intellectuels "65

• En effet, de nombreux auteurs 
le confirment egalement, comme par exemple R. Muderizovic, selon 
lequel "le rituel des mevlevis etait accompagne de ney, mais aussi de 
"dalumbaz", un petit tambour; pendant ce temps-la, un derviche chantait 
des vers de Mesnevi, alors que les autres tournaient autour d'eux-memes, 
et dans un cercle, sans se toucher"66

• 

On ne connait pas tous les cheikhs de ce tekke, mais grace aux articles 
publies, cites ci-dessus, on a pu etablir une liste, qui n'est certainement 
pas complete. Mujezinovic, par exemple, cite les noms de Sultan Ahmed 
et d' Abdal Mahmut, enterres dans le cimetiere de Sehova Korija; un poete 
de Bosnie, Sebleti, leurs a consacre un' poeme ecrit eri langue turque en 
1662-3.67 Les documents historiques du 17eme siecle citent, selon Mujezi­
novic, aussi les cheikhs Atik Dede et Tevekkul Dede; ce dernier aurait 
succede a Atik Dede68• M. Enveri-Kadie mentionne, par ailleurs, un 

63 s. Sikiric, op. cit .• p. 8. 
64 Gul/i, op. cit. 
63 T. Yazıcı, •Maw/aıviyyae, EP, op. cit., p. 878. 
66 R. Muderizovic, op. ciı. 
67 M. Mujezinovic, op. cit. 
68 lbid, p. 248. 
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autre cheikh, au debut du ıs~me siecle, Abdul Fetah Efendi, enterre dans 
le cimetiere mevlevi, cite ci-dessus 69 • 

Selon Ba.Seski, deux cheikhs mevlevis sont morts avant 1171 (1757/58): 
le cheikh Zuko Kablar, ainsi qu'un autre dontil ne cite pas le nom. Vien­
nent ensuite: 

Atatullah, cheikh, morten 1173 (1759-60), 

Sara c Ahmed efendi, cheikh, m ort en 1184 ( 1770/7 l), a I' age de ll O 
ans, 

Mustafa Mlivar, cheikh, morten 1191 (1777), 

Seho Bravar, cheikh [?], morten 1212 (1798/99), 

Dans le cimetiere du tekke sont enterres, selon Mujezinovic, les derviches 
mevlevis et les cheikhs suivants: 

Osman dede, en 1813114, 

Muhamed, fıls du cheijh Lutfullah (en 182811829), 

Hafız Ibrahim, fıls du cheikh Lutfullah, en 1845, 

Cheikh Lutfullah, mort en 1860, 

Muhamed Fikri, cheikh, morten 1878, 

Osman, derviche, fıls du cheikh Lutfullah, morten 1867, 

Hadzi Hafiz Uvejs efendi, mevlevi, fıls du cheikh Lutfullah, nıort en 
ı 87 ı. 

Les deux demiers mevlevis sont enterres dans le cimetiere de Sehova 
Korija. proche du tekke mevlevi, a Bembasa. Cependant, dans le cimetiere 
de BudakoviCi, dans -!es environs de Sarajevo, se trouve la tonıbe de Pakro 
Hadzi Mustafa, nıevlevi, mort en I 888. Entin, "le dernier cheikh qualitie 
du tekke de Benıbasa, Ruhi Efendi, fils du cheikh Fikri Deue, est morl en 

'·" /:". Kadh'. ''!' nt 1\udi<' prbı•llfı' tm.ui wı dıronogrtmlllll' du clıl'iklı Alıdul Fetalı !Çfi•nıli, cilt: 
par .\1. ,\/ujezinnı-it:. op. cit .. p. 248. 
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1924 et enterre dans le cimetiere de Grlica Brdo de Sarajevo"70
• Cehajic 

qui cite les memes noms de cheikhs que Mujezinovic, affırme, cependant, 
que le cheikh Fikri est morten 1879 et son fıls Ruhija en 1870. (Il s'agit­
il ici sans doute d'une erreur.?1

• Par ailleurs, un certain Nasir, cheikh 
mevlevi, Bosniaque du côte de şa mere, et Kurele du côte de son pere, est 
egalement cite dans l'ouvrage litteraire de R. Kadic, "U tekiji"72

• 

"Apres lamort du cheikh Lufıja Sehovic, le vekil du tekke devint Hacizi 
Abdulah-Efendija Saracevic, parce que le fıls de Lutfı, Ruhi, etaitencore 
enfant. Saracevic est mort en 1897, et trois decennies plus tard, meurt le 
dernier cheilm du tekke de Bembasa, Ruhi Efendi Sehovic", affırme F. 
HadzibajriC73• Selon M. Mujezinovic et I. Tabakovic, Ruhi n'etait pas le 
fils de Lutfi Efendi, mais de Fikri Dede, ce que prouve !es inscriptions 
tombal es, citees par M. Mujezinovic. 74 Rappelons brievement: Fikrija est 
le fils de Ruhi, mort en 1924; Ruhi est le fils de Fikri clecle, mort en 
1879; Fikri Dede est le fıls de Lutfi, morten 1860. Or, on s'aperçoit qu'il 
y avait une succession du pere au fils. 

Au debut du 20~me siecle, Iorsque Mehmed Dzemaludin Causevic arrive 
a Sarajevo, il commence a enseigner le Mesnevf de Djelaludin Rumi, ecrit 
egalement F. Haclzibajric qui affı rm e, en tre autres, que le tckke etait alors 
ferme car apres la mort du cheikh Ruhi, son fıls Fikrija n'a pas ete nem­
me cheikh75

• Fejzulah Hadzibajric evoque aussi la polemique dans la 
presse en 1933, ou plus exactement des articles de Fikrija Sehovic et d'Is­
met Tabakovic qui luttaient co n tre la fermeture du tekke76

• Cependant, 
selon les articles de ces derniers, Fikrija Sehovic etait le cheikh offıciel du 
tekke. D'apres la decision de la Directian (Meşrutat) de tekke, le nıekteb 
de Hadzi Ali aurait ete destine a etre le lieu de zikr, affirme F. Hadzi­
bajric. Mais ce n'etait, certes, pas un zikr mevlevi, affirme l'auteur, mais 

'" 1'ous /es clıeiklıs semt cites dam /'ouvrage de M. Mujezi1un·ic, op. cit. 
71 M. Mııjezinoı-ic, op. cit. p. 250-251. N Dt. Celıajic. op. cit, p. 31. 

'! R. Kadic. op. dt .. p. /65. 
73 F. l!atl:.ihfıjric, op. cit, p. 32. 
74 q: M. Mııjez;noı·h'. op. cit. l'l !. Tahakm·ic' op. cit. 
75 F. f/at/ti/)(ıjric, op. cit. 
7
'' q: /. Tabakovic, ap. cit l't F. Sl'lwı·ic, op. cit. 
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un simple tevhüf'1. Le vekil, c.-a.-d. le remplaçant du cheilch a cette epo­
que, etait Mustafa Dervisevic, directeur du mekteb. Et pourtant, ce dernier 
n'appartenait a aucun tarikat; quelque temps plus tard, Nurnan Bajraktare­
vic, dit Nuni, imam et hatib de la mosquee de Kalin Hadzi Alija, fut 
nomme guide spirituel des mevlevis, bien qu'il ne rut pas, lui non plus, 
derviche78 • · 

Selon HadZibajric, le tekke mevlevi de Bemba8a etait ferme pendant 
cinq ou six ans, apres 1933. II a ete a nouveau ouvert gnice a Hadzi 
Mehmed Efendi HandZic, en J939. C'est alors que Mustafa Varesanovic, 
imam du djemaat de Sarajevo, qui avait 1"/nabe" de l'ordre naqshbandi, 
fut nomme vekil du tekke. 

A l'epoque, le tekke dependait de la Direction du vakif (se trouvant 
dans son ressort). Le hudjet du tekke dependait aussi directement de la 
Direction. Apres la guerre, la Direction ne voulant plus entretenir le 
tekke, ayant juge que les tekkes sont devenus "des lieux depasses't; c'est 
ainsi que le tekke mevlevi est defi.nitivement ferme. Selon HadZibajric, 
c'etait avant 1952. Par ailleurs, il est totalement detruit en 1957.79 

Aussi bien dans le tekke qu'ailleurs, on a enseigne a Sarajevo le Mes­
nevi de Dj. Rumi, "oeuvre sans laquelle on ne peut pas parler de Mevle­
vis", affirme Hadzibajric. C'est selon lui, le debut de l'existence de la 
Chair de Mesnevi, cree en 1970; Hadzibajric etait son "Mesnevihan" 
(professeur de Mesnevi), meme dans la periode ou tous les tekkes de 
Bosnie etaient fermes. Hadzibajric enseignait le Mesnevi jusqu'en 1989, 
date de sa mort. Parmi les enseignants de Mesnevi, Hadzibajric cite Dz. 
Causevic, et Mujaga Merhemic (ce demier devint le "Mesnevihan" en 
1942). Grand connaisseur du persan et du turc, M. Merhemic a ecrit des 
poemes en langue turque, sous le nom de Hayri. Il a dedie un chrono­
gramme au cheikh Ruhi, enterre dans le cimetiere de Grlica Brdo a Sara­
jevo80. 

77 F. Hadlibajric, op. cit. 
78 lbid. 
711 Ibid. 
80 Jbid. Cf. aussi M. Mujezinovic, "Mujaga Merlıemic .... 
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Selon I. Tabakovic, les "membres du tekke aurait ete des gens les plus 
en vue de Sarajevo, comme par exemple Hadzi Sejjid Muidovic, Hadzi 
Dervis Mujezinovic, Mehmed Efendi Ab,adzic et d'autres"81

• 

Les dernieres annees de son existence, le tekke etait entretenu par les 
dons de Fadil Paşa Şerifi, lui meme ayant ere poete mevlevi82

• Parmi 
d'autres poetes mevlevis originaires de Bosnie, il faut citer aussi Servi, 
Habib Dede Bosnevi, dit Habibi, Derviş Mustafa Katibi, Hasan Nazmi 
Dede al-Bosnevi, Ali Dede Nutki, Hasan Derviş Bosnjak83

, Hikmet Riz­
vanbegovic de Stolac, Fevzi Mostarac, Derviş Sulejman dit Mezaki, 
Muhamed Muhtesim Velagic Sabanovic, et d'autres84 • Il y avait aussi 
quelques commentateurs du Mesnevi, eux-meme de Bosnie, comme par 
exemple Ledunni, et Ahmed Sudi85

• 

Aussi, plusieurs auteurs ont-iJs consacre leurs ouvrages litteraires au 
tekke mevlevi de Bemba8a, comme par exemple le poete Raşid86 et 
R. Kadic87

• Mesa Selimovic, lui aussi, cite dans son oeuvre "Le derviche 
et la mort", le tekke de Bemba8a. 88

• Selon cet auteur, 1 'ordre des Mevle­
vis est I' ordre le plus re pan du et le plus put9

• 

L'activite des Mevlevis dans l'epoque moderne est marque avant tout 
par 1' enseignement du M es nevi. La chaire de Mesnevi etait tenu par F. 
Hadzibajric qui appartenait a six ordres de derviches. Aussitôt apres 
l'ouverture des tekkes de Bosnie, le zikr mevlevi etait pratique a nouveau, 

st 1. Tabakovic, op. dt. 
82 M. Mujezinovic, "Musafirhana ..• • . 
.ıJ Ibid. 
ıu Dl. Cehajic, op. cit, p. 32. 
/IS lbid. 
86 M. Hand!lc, •sarajevo u turskoj pjesmi". 
IJ7 R. Kadic, op. cit. 
88 M. Selimovic, op. cit. 
R9 lbid. Selimovic ecrit que le tekkt. se trouve ala sonie de la vi/le, entre des rochers, grands et 

noirs; l'auteur le decrit comme un· bel edijice, comprenant cinq pieces, un balearı et une grande 
"divanhane"; c'etait, selon Selimovic, un ancien "harem•, qu'un certain Alija Djanic, homme riche, 
avait offert ~ l'ordre de derviches, destine aux derviches et aux pauvres • Selimovic affirme, sans 
doute a tort, que !es derviches utilisaient de l'encens, et que c'est grıice a ce dernicr et avec !es prieres 
que les derviches "ont lave les peches". "Bien que les ombres de jeunes femmes n'ont pas encore ete 
chasse, le tekke est devenu tres celebre et un lieu pieux•. Cf. Mesa Se!imovic, op. cit., p. 19 .. 
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cette l'ois dans le tekke de Ml ini, le plus ''jeıme ıekkr:?', selon Hadzibajric. 
Ce tekke est, avant tout destine au zikr naqshibendi, mais on y pratique 
aussi le zikr mevlevi 11 Car le cheikh de ce tekke est egalement, 11 teberuk­
ken", le vekil de l'ordre mevlevi 1190

• Dans le "Şebi aruz pour l'an 1981 ll, 
nous lisons qu' 11 Abdulah Focak, vek.il du tekke naqshbandi et secretaire du 
Centre de tarikat, a obtenu, par Ies autorites mevlevis d'Istanbul, la per­
mission de representer et d'enseigner le tarikat mevlevi a Sarajevo, mais 
aussi de diriger le zikr mevlevi; le zikr aura lieu une fois toutes les deux 
semaines, dans le tekke naqshibendi de Sarajevo, puisque le tekke mevlevi 
est detruit en 1957 1191

• Toutefois, nous ignorons ce qui se passe a l'heure 
actuel, etant donne que nous avons recemment appris la mort d' Abdulah 
Focak. 

Que peut-on dire en conclusion: 

ll faut avant tout remarquer qu'il est tres dilTicile de porler des juge­
ments fıxes et defınitifs concernant le tekke mevlevi de Bembasa, du fait 
de nombreuses contradictions et confusions existant dans la grande docu­
mentation le" concernant. Toutefois, pour s'approcher le plus possible de 
la verite, il faut se referer aux documents historiques tels que: 

- le vakif-name, (pour la construction du tekke); 

- la Chronique de Baseski, (pour la reconstruction du tekke); 

- les temoignages de voyageurs (pour le zikr et la description du tekke); 

- les inscriptions sur les tombes (pour la sUsile des cheikhs); 

- le temoignage du cheikh Fejzulah Hadzib_ajric, (pour la pc.riode mo-
derne). 

Or, ce qu'on peut dire avec certitude c'est que le tekke de Bembasa, a 
bien existe, entre 1462, jusqu'en 1952 environ, date de sa fermeture. Il est 
dctnıit en 1957. 

w Cf "Şebi-aruz pour /'an 1983". 
91 "Şebi amz po11r /'an 1981", p. 2. 
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D' ap res le vakif-name d 'Isa Bey, le fondateur du tekke, I' edifıce eta it 
destine <;fes le depart a etre a la fois le "musafirlıane", et le "zaviye". Or, 
il s'agit des le depart d'un tekke, bien qu'on ignore a quel ordre il appar­
tenait. (Si pourtant on comprend le mot "zaviye" dans le sens de "tekke 
mevlevi. moins pn~stigieux que l'asitane", ce qu'affirme Margoliouth dans 
l'Encyclopedie de l'Islam, alors on poıırrait croire, eventuellement, que 
des le depart il etait destine aux Mevlevis.) 

Le tekke aurait possede des biens, tels que des moulins, des terrains, 
des magasins, et d'autres. Il aurait sans doute ete compose de plusieurs 
batiments. Il comprenait un semalıime, un meydan, un balcon pour les mu­
siciens, une cuisine, une salle a manger, un jardin, ainsi que son cime­
tiere, nomme Sehova Korija. 

Le zikr de ce tekke aurait ete pratique tous !es vendredis soirs, apres la 
priere. Il aurait ete compose de la "mukabele" et du "sema", accompagne 
de "ney", ainsi que de plusieurs petits tambours. Le zikr aurait ete pratique 
dans le tekke jusqu'en 1933, date de sa fermeture provisoire, du au fait 
qu'il n'y avait pas de cheikh successeur. 

Par ailleurs, le tekke aurait ete construit surtout en bois et c'est pour­
quoi il a brfıle dans plusieurs incendies, comme par exenıple en 1697, date 
de I 'attaque d'Eugene de Savoie co n tre Sarajcvo. Il aurait ete rcconstnıit 
a plusieurs reprises au cours des siecles, sans pour autant changer l'aspect 
primaire. 

Gn1ce aux tombes de derviches nıevlevis et de leurs inscriptions, une 
liste de cheikhs etait etablie surtout par M. Mujezinovic. Le dernier cheikh 
officiel et qualifıe, aurait .ete le cheikh Ruhi, mort en 1924. Dans les 
annees suivantes, le zikr etait surtout guide par les vekils. 

Le tekke representait un lieu de reunion d'intellectuels de l'epoque, 
mais aussi un Iieu ou l'on enseignait le Mesnevi de Dj. Rumi. Dz. Cause­
vic, Mujaga Merhenıic, enfın F. Hadzibajric, etaient ses "Mesnevilıan" les 
plus connus. Il aurait ete egalement le lieu ou !es derviches recopiaient des 
manuscrits des livres. Mujezinovic rnentionne, par exemple, plusieurs 
derviches copistes du Coran, alors que Nametak cite un copiste du Mesne­
vi. 
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On connai:t un certain nombre de poetes mevlevis originaires de Bosnie 
qui ont ecrit le plus souvent leurs ouvrages en turc, mais aussi, parfois, en 
langue persane. Il y en avait, parmi eux, aussi quelques commentateurs du 
"Mesnevi". Aussi, plusieurs auteurs ont-ils cite le tekke dans leurs ouvra­
ges litteraires. 

Le tekke aurait survecu, avant d'etre totalement detruit en 1957, grace 
a l'aide du poete mevlevi Fadil Paşa Şerifi. C'est la Direction de vakif qui 
ferma le tekke au debut des annees cinquantes. Le tekke etait totalement 
detruit pour qu'on construise un lac a cet endroit. 

L' activite des Mevlevis d'aujourd'hui est surtout marquee par l'enseig­
nement du Mesnevi, mais aussi par le zikr mevlevi, pratique a nouveau a 
Sarajevo, dans le tekke de Mlini, depuis 1981. Le dernier vekil mevlevi~ 
,etait jusqu'en 1991, le regrete Abdulah Focak de Sarajevo. 

On a publie recemment dans le Preporod, journal musulman de Bosnie, 
une petition des citoyens de Sarajevo qui demandent la reconstruction du 
tekke de BembaSa au meme endroit ou l'on trouve auj~urd'hui une pompe 
a essence. 


